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colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
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Lea  imeges  suiventes  ont  été  reproduites  avec  le 
plua  grand  soin,  compte  tenu  de  le  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exempleire  filmé,  et  en 
conformité  avec  lae  conditiona  du  contrat  de 
filmage. 

Lee  exempleiree  origineux  dont  le  couverture  en 
pépier  eet  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plet  et  en  terminent  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreesion  ou  d'illustretion,  soit  per  le  second 
plat,  selon  le  caa.  Toua  lea  autres  exempleires 
originaux  sont  filmés  en  commencent  per  le 
première  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreesion  ou  d'illustretion  et  en  terminant  par 
la  dernière  pege  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 
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différent  réduction  retios.  Those  too  lerge  to  be 
entirely  included  in  one  expoeure  ère  filmed 
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method: 


Lea  cartes,  plenches,  tableeux.  etc..  peuvent  être 
filmée  é  dee  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grsnd  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  *  droite. 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'imegea  néceaaaire.  Lea  diagrammes  suivents 
illustrent  le  méthode. 
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e  iu    e  •  -.Klor  (  ir.r.Mr.HS;.  .."i  -.nui.  lu  n-uctu.n  .a.ho- 
:^:.s    ....iinés    .le    In    'f --    -tten,en,    .jrote^u  ^   • 
L,..on.éo  .ous  le  n-^-u-  ..ré.éder.l.  eeluM    K.l.m  ni  \      (4; 
l^^iai     uuittèrent  le   royaun  e  et    se  rér..K"Tent    u    l.eiuve. 

•  ;   i  ,  r    rc.vuient   ù  la   source  des  doctrines    nouvelles. 

i"      ^fi^^^r     tUien  de  leur  sé.iour.     l  ne  fois  la  terni. le  Mane 
;^;;L  et  reundacée  ..ur  Kli^l.eth   iU  -v.nrn.    en  Au,  ^ 

urrc  tout   iuii.ré;î!.é.s  dos  sord.res  d.Ktrn.os  ...•  lauU... 

vZi^Z.,,  nJiU sur  la  prédestination  et  la  dcpn.^ 

;,..   de   M.tre    nature.    Lien     convaincus  e.,   outre    M   e  la 

Setmsau  .  la  direction  spirituelle  des  «'j- M-j.    ;>'- 

néfùt  uu'une  lîal.vlone  n,a.-dite.  le  l'api'    »  V  .  . 

n'dL  qu'il  p.ésidait.  la  grande  prostituée  eu  hab.t  d  ecar- 
a\e    dont  parle  l'Apocalypse,  ayant  perdu   par  sa  corru  . 

^::  séculaire  tous  les  droits  et  toute   a  vertu  de   -e         J 

f^w^;u2:;;J^tii:-r^^^^^ 

-vergue  l-eaucouptrop^;.^^^^^ 
institution     ,mpale.(l)      D  auoru    avei 

-JX)  Ce  nV.t  pa.  à  dire  .,ue  y^-^^f^^;^^  '  aif^t '^'S 
pripren.ent  dite.  H  "Vil'iklilfnc  ion  «le  «apusMon  tubriqur  .  «  aboli, 
f'obilacîe  qui  .'opposnit  à  '«""V  "n  "  ^u^"e  Par  ailleurs  U  t.n.H  à 
,ant  la  juridiction  papale  '' '"?  »?°.7,?,"f  de  defensor  fidri.  .-uil  avait 
l-orthodolie  intégrale  et  se  B>""7'*  °".'''7,,X  il  conservait  à  peu  |  r*» 
U%  de  Léon  X      Dans  son  '{"'"''^'''iSn.  con?^sion.  rnetse^  ,H.ur 

«jet  S^«x  articles  entraînait  la  P".ne  capable  ^^  ^j,  ^^^  ^^.^ 

Mai»le«fmfnU«fup.;^mû';«.<l"«»"'S"''S^^'°„„tr„^      à  l'essence  c 


iiilleuri  on  iliwiit  quVnr  uvait  p-nlii  loule  vertu  «ncti- 
lUnte  et  tout  pouvoir  «livin  p»r  hi»ii  iii«oiiclal»le  p«rverwté  * 
U  rontradiction  élBa  par  trop  Hunruiitc.  [ï'ailleur*  I» 
Hihie  enneÏRnait  <lairenifnt  VéfiaWie  entre  ton»  le«  minifitre» 

~Tl  oui»,  lu  momrnt  i,u'il  .*  prop««lt  de  »>Bp«r»r  de»  UWn»  A*^^ 
•t  de  ?«t  IWr  à  tout  prii  M>.  divorcr.  k  Tudor  couron.*  "^  .'^'IISÎÏJL'.? 
ttè.  déUnt  dana  le  ohoJ»  de  «e.  «uxIlUire».     Le.  trow  qu  il  ««fjoiçalt. 
AiScf-well.  Tho«..  Cr..»rr.  S.y«our.  ét«e.t  d^  e.lv^W 
de    corar.      Oa    mH    c-ombien    rondeimDl   Croœwell   mew   le   piHaïe 
de<  .-ouvenU.    Qu.nt  i  Crenacr   nommf  ....   «'*?;i  PX      .' "•véw- 
t«rb*ry.  U  était  iii»rié  .erfètemeat  m  une  couiine  d  OtUader.     A  «•vtae. 
«^TlMouard  VI.  un  eufant  d.  di.  an*  (1547).  il  jeta  le  m^que  S«oa*| 
SSTseyawur.  deven..  do.    de  S«mor«-t.  H  rf«ent  du  royauin*,  •   l»»»»^ 
5îî»rtoute  l'économie  de  léRliie  hrnricienne  et  en  Bt  uae  yéntable  br«- 
rhTdu  cJviniame.     Il  rendit  obligatoire  U  ^"«^'"-XJe"*  dV^'l^KT- 
c*..  abolit  le  <*libat  de«  prêtre».  i-onB.  de»  choire»  de  '»'*?j°«^«,* ''VJ"'''* 
fleàa  notoiren.  oha«ié«  du  continent,  et  ù  de.  moiiieH  défroquéi.  Irf«  2<»« 
gJ^r  rt  IW  Martyr.     Il  rédigea  «ne  ro^e^'ion  de  foi  en  \"*«»J«-'J«« 
aiîSerc^STremplaL  le  »U,tul  de,  .h  •nlicU.)  ,.|ucubral.onl..vbride  mn*. 
M  maieure  nartif  «  alviniite ,  i!  publia  un  Frattr  Hook.  .-onforme  à  ce  nou- 
?„TKVXun  .^nurf  d-ordLtion.  oA  il  n'était  fait  aucunement  men^ 
TuTb  d..  rWe  .acrifiant  de.  év*.,ue.  et  de,  pré.re.  (ce  .,„.  «''v.'    dHn^U 
«uite  rendre  vaine»  le.  prétention,  d  -.  «n,j  .can.  h  la  valid.le  de  »«•'"  '  ^î*»' 
Or  le,  quarwile-deux  article»,  ri-,  uil»  ù  Irenlc-neuJ  .ou<  1.   régne  d  M  ■ 
•abeth  -ont  re.té.  le  canon  officiel  d  .•  léRlisc  «nglicane  {C  hurl.  of  hn.,h,.  .). 
dOTt  la  pânde  lare,  cl  In  maro.e  .ndôlébile  <le  .u  bAtardue.  "»  7»  ■"-;- 
vUsement  au  Pouvoir  tempo.-el    Comme  le  re.le  d.-.  ,e.  te.  prole*l«nt« 
elkTa  rejeté  le  papisme  que  pour  Mr.-  ...bjuguc  •  par  le  rc,an.mc      En 
ouïr" 'lie  e.t  trè.Vn«blcmenl  infcléc  .lu  vir...  oniv.n.sf...  douh  venons  de 

**  Avw la  fondation  .le  la  .olonie  de  J«m.-»l..wn  (Virriniei  en  l«»7  l" Ègli^ 

aBdVan'.'i...pIanta  .ur  le  continent  de  l' Amérique  du  nord.     Klc  dépen- 

"ft  de "Vvé-u    d-'  I^ndre,  el  végétait  «.se«  mi-érHl.lemenl    n  ayant  pu 

.' temire   .law   lu    Nouvelle-Ansleterre.    ..ù    les    IVmtn.n.    «»"7»?^^"  ; 

îor«iuécl..ta     1.1     Kuorr-     .rindépen.lancc.     Lindependanc-     K»^'»'"';^' 

ou  '"ien  "e  trouvai.  I.ri..  av.  c  la  Ilicrnrchic  anglicane  cl  le»  P'*'»»;  ;"'««'■ 

^^  ne  pouvaient  .on,acrer   aucun   évi^.,ue  .,...  ne  pr.Ma.    P?' '   ,'';'"^"» 

"inéKeunce  ù  la  Co.ironne.     En  I7>T  le  parle.ncnl  reme.liu  u  celle  ».  u«- 

In   11  permit  .l'onlonner  .le,  évf.,uc,  .,ui  nVtaicnt  ,.a.  s  .us  1"  '«"■"'"«l  ';" 

bn°..nn  .,.ie.     Depui.  lor«  l'é^^li^c  ép.».„pMl.cnne  .i,s   Élats-Un.s  »   %  .u 

,a  v^    W'.  mais  peu  il.ien,e.     Cl.c/.  elle,  peul-flr,.  plus  en.ore  ,,ue  .  heï 

.î^u.i  .le  Grande  Hrelogne.  se  s.mt  d-Vlan-es  .r,«s  teiMiances    formant 

comme  troi.  parti.  :      le  parti  ,1e  lu  hauU;  .■ri.i.,..e  e.  .lu  '»  !°"»'{7^;  Ç^^ 

(îhe  hroad  party).  le  parti  .lu  protestant.^.ne  orlhcloxe  prônant     ..n  on 

avec  le.  autres  egli.es  f/A.  E,antMc.dp,nl„'  ;    le  part.  "'»»''»'•""';.!* 

ChuTch  proprement  dit.  .,ui  a  subi  rinfl...n.r  du  mouvement  Iractar.en 

d'Oxford  .le  18;«,  et  tendrait  ù  se  rnppro.licr  .l.i  .«tliol.r.sme.  ... 

V'Êdiw  anglicane  compte  i  pe.i  près  vingl-cin.,  radiions  d  adhérents. 
C'est  S^éUn  donnée  Tétendue  dJ  territoire  occupée  ou  K.ouverm-e  par 
la  race^nglo-saxonne.  Elle  n'e.t  pa.  près  de  supplanter  aa  rivale.  1  Eg!  se 
rômaTn'  EUe  na  pas  le.  promesse,  de  pérennité  ;  nou.  ne  Po-vo"»  '«''• 
lênombre  d'années  qu'il  lui  faudra  pour  arriver  ù  la  décadence  et  à  la  mort 
mli"  c'eVt  à  ce  terme  quelle  aboutira  bi-n  avant  que  fim..e  I  histoire  .k 
rbamnoité. 


Marie  StUHrt  .,«.  avu.t  ^^^  >;  ';  ^  ,,  ^j,.,,„nt  ^nrr.MM"- 
.-'  .rentrer  -7;;;;":::;^ra:;,.o...ina.ion.  ...pU»- 
Kt  ..'aWa  Mue  ^;«-^;;;  .;;:;:::.,,.  .....un       ..  «rJ-.. 

„,  U  von»inuité  .le  U  ^-^ ^'^'Z.uu^ir.  .on.me  I. 
,„r  cette  --"'^^^':''*\"*:'f'.JZ\>^  .le  U...»e.  «ion»  par 
,é,ituuo  ^P--  ;'"  *  l,";'"',;  ,,...  voulait  une  é^line  vraiment 
de  rf:vnnmle.(\)      »«"» ;       '  ,  ^      j^  lous  W  sujet» 

rc(..rnuV.  .,'"  PÛ«  '»-vn..r  na.M       »^.«^  ^^^^,,y,„,,.,,^   ,.„rter  la 
»,rit«nt.iM»fH  .lans  son   u.ro.     .       ^^^^    .l'institulion.   et    rite» 

hache    anns    l..ut.'   «etle    ^*    ,„„•„,,„.  .iv.iit  rherihé  à  «lissi- 
idohUriMne.  sous  '-^m-U  W'  .  ..   a>  ^^^  ^^^^.^^  ^^  ^^^^^^.^ 

,„uler  so,.  aéHhonnenr.  f«^        J  _^,^,,,j^  ,,réhiture«. 

triU..auxe.-.|és.sUMne.-^^ 

„cs.cun.  ucats.otr..  '"»'     »^  haptên.e.  In  ^u.nuflexion 

damnnMeH  .,"-   e  s.v'no  «'*  .  -^^  y;;;,,,,    „  ,„  »,•.,..  «u  non.  .le 
à  la  réception  de  «V^'^V' ,«'»''»«"••  insirnn.entale  et 

vocale.     Us    novateurs    "^^^;7^'\J„   ,,,  ..ric-à-l.rac  qui 
é«li«e«.   n,ais  qu'on  les  pnr.h  »« "  ,^^,^^,,„„,.  f,e«,u. 

«•appelle  statues,  .-;^';:;2i  ë    -!-'»  »>'-  ^«^  *'"'"V'T 
vitraux  ^«"l"'   '•"^;  ^^       .     -,  ^instruire  »le  la  parole  de 

aeréu.     ..oùle,.e.n.e^-:^;^^^ 

Oieu.  o     -a  cha.re  ':^  '  !  ^^^^  ^"      •,,,,  ,i,nple  pé.latiou'ue  a  qu. 
^ul>e;    leprctreneta.t    .In"  '  .UMé.at.on 

"onliration    ne    confcraU    ""'^  .'^,^„  a,  Ja  Parole. 
..«cielle  pour  distril.ner  au  1;^^;^"^^'^,^^,,,.  était  déjà 
On  le  voit,  le  réfor.ne.  -'j-  .-'.V  ;^,  ,„„,  ,  fait  l'a.nos- 

t^Trl^rZ^  P-'«-^^  ^-  --'  ''""""''""^ 

îè^re;r;:.xc;a^r«»-.ceu,de.eco.dora.. 
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absolue  de  la  coiiscieiiie  ;  mais  déjà  entre  Dieu  et  sa  cou- 
science,  il  n'admettait  pas  d'autre  autorité  que  la  liihle  et 
pas  d'autre  intermédiaire  (pie  le  (irand-Prêtre  du  Calvaire  ; 
il  ronipîiit  avec  le  sacrifice  de  la  ?.-'csse  et  toute  Hiérarchie 
ecclésiasli(|ue  ;  il  ne  dressait  aucun  autel,  n'adorait  aucun 
crucifix,  n'invotiuait  aucun  saint  ni  aucune  sainte,  ne  deman- 
dait d'a!)soluti()!i  à  personne.  .  S'il  consentait  à  s'enrôler 
dans  des  collectivités  reli<,'ieuses,  encore  voulait-il  que  leur 
adiiiinislration  et  leur  direction  aftpartinsscnt  à  des  synodes, 
où  seraient  représentés  les  laï(|ues  aussi  hien  nue  les  minis- 
tres ;  il  en  excluait  non  moins  impiloyal/lenient  le  roi  ou 
laj^ne  que  le  pape(l)     Cet  esprit  d'indéiiendance  et  ce 

(1)  Précisons  cepenHant.  Pour  ce  qui  est  du  gouvernement  intérieur 
on  peut  distribuer  les  différentes  éplises  réformées  en  troi»  types  •  1°  les 
épiscopalicns  ;  2°  les  presbytériens  ;  iries  conirréKulionalistes.  Cliez  les 
rreshytenens,  il  n'y  a  pas  d'évéques  ;  l'autorité  toutefois  ne  réside  pas 
dans  les  individus  ;  mais  dans  des  corps  constitués  d'anciens  laïques  et  de 
ministres  dfiment  ordonnés  pour  la  prédication.  La  hiérarchie  adminis- 
trative se  compose  de  quatre  degrés  ;  a)  la  session,  qui  administre  la  «on- 
gr.^gation  ; 

b)  le  presbylérat  qui  gouverne  un  groupe  de  congrégations  ; 
r)  le  synode,  dont  la  juridiction  s'étend  sur  plusieurs  groupes  : 
d)  l'assemblée  générale. 

Ln  règle  de  foi  des  églises  presbytériennes  est  contenue  dans  la  Confennon  A» 
Weetniiiisitr  et  le  cntichame,  formulés  et  rédigé-  en  1(Î47,  l'un  et  l'autre 
très  calvbistes.     Ils  n'obligent  du  reste  à  aucune  forme  particulière  de  culte 
En  1S70  se  forma  une  alliance  de  touies  les  éi;Iises  presbylérictincs  exis- 
tant à  travers  le  monde  (Angleterre,   Ecosse,  Ilollande,  .Suisse.  Bohême 
Hongrie.    lUat.s-Lnis,    etc.)     Les    CongrégationMiiste.s,    eux,  n'admettent 
pour  chef  ni  prêtre,  ni  prophète,  ni  roi,  mais  le  Chri»t  seul.     Chaque  coro- 
muuaute  a  ses  dignitaires,  ehoiis  par  le  sulfn.ge  universel  et  recevant 
I  imposition  des  mains  des  ancien^    mais    c=t    (  omplrtemciit    autonome 
Des  envoyés  des  iliff-rentcs  e()nf;régalions  professant  la  même  foi  peuvent 
se  réunir  [.our  s'édifier  nu  solutionner  certaine  difîieultés  ;  toutefoi.s  ces 
synodcn  11  ont  point  d'autorité  pr,  iirenienl  dite  sur  l'église.     \a-  fondateur 
du  cungnga!iona!i.-.me  fut  ce  Droini  (|ui  ve,-s   \:m\  rompit  brtivamment 
avec  la   tyrannie   de  1  épiseopat   un-luan,   écrivit   des   pamphlets   contre 
I  église  d  état,  et,  pour  ee  faire,  dut  se  réfu;;ier  eu  Hollande. 

11  y  fut  vite  rejoint  jiar  un  gmnd  nombre  de  ses  partisans  (les  l-Zépen- 
dfn,.V  ainsi  (juiiss'api.elaient).  L'Église  indépendant.' la  plus  llori-  utefut 
celle  de  Leyde.sou.^  la  direction  de. lolinRobinson.  C'est  à  cet '..communau- 
té qu'appartenaient  les  Pihjrim  Fallu  r.  (;ui,  au  mois  de  décembre  Ki'Jl).  s'em- 
barquèrent sur  le  Mayjloircrvl  abordèn  n!  sur  le;  côtes  du  Massachusset.-". 
_  C'est  dans  le  .Nouveau  Monde  qu'un  avenir  florissant  était  réservé  su 
Congrégalionalisnie. 

A  ces  trois  catégories  d'églises  reformées  on  pourrait  ajouter  les  uni- 
/ùv,(r(.s  ;  mais  ccu.\-ci  ne  .se  Tafta<  lient  plus  aux  Chrétiens,  puisqu'ils  nient 
la  Innite,  et  ne  voient  dans  .lésus  de  Naz:;reth  qu'un  docteur,  digne  d'être 
écouté,  et  un  1  innie  idéal  digne  d'être  imité.  Ils  ouvrent  la  voie  à  non 
agnohli(|ues  conlemporuins. 


farouche  zèle  d'iconoclaste  n'avaient  pas  le  don  de  plaire  à  la 
reine  Elizabeth,  qui  conservait  le  culte  de  l'autocratie  et 
qui  n'était   nullement   d'humeur    ù  sacrifier  !c  ircstigo  lui 
revenant  d'une  hiérarchie  et  d'une  cour  ecclésiasti<iue,  dont 
elle  était  la  tête  et  le  centre.     Elle  se  montra  sévère  à  l'égard 
des  perturbateurs.     Mais  les  édits  d'uniformité  et  les  aver- 
tissements   publics    (ju'elle    lai>(,a    contre    eux    n'arrêtèrent 
aucunement  leur  progrès.     En   lôSO,  un  de  leurs  chefs,  le 
fameux  CartwrighU  était  parvenu  à  introduire  dans  plusieurs 
paroisses   ses   bizarres   idées   sur   la   discipline   de   l'Église. 
En  1588  paraissait  sous  le  titre  de  yfare-prdate  irads.  une 
satire  violente  contre  la  reine  et  les  évètines.     Exaspérée. 
Elizabeth    envoyait    les    deux    auteurs    de   ces    pamphlets 
(Perry    et    Ldal)    à    l'échafaud,    et    CarUrritiht   en    prison. 
En  l.'i03  un  nouvel  édit  punissait  de  l'internement  et  (en  cas 
de  récidive)   de  l'exil  tout   sujet  britannique,  (lui  refusait 
de  faire  acte  de  présence  à  son  église  paroissiale  et  organisait 
des  exercices  religieux  privé;;.     Cette  mesure  eut  pour  effet 
de  diviser  la  secte. 

\jea  modérés  se  soumirent,  extérieurement  au  moins  ; 
les  extrémistes  passèrent  en  Hollande,  où.  sous  la  direction 
d'un  certain  lirown.  ils  forinèrent  un  nouveau  parti  et  se 
décorèrent  du  titre  A'  IvdiTpcndants. 

Trempés  par  la  per.séculion  et  l'exil,  il>  revinrent  dans 
leur  patrie  plus  résolus  (pie  jamais  à  battre  en  brèche  le 
pouvoir  ab.solu  des  Stuarts  et  l'Église  officielle.  Ils  réus- 
sirent à  dominer  dans  les  difîérents  parleuicnt."!  qui  .se  suc- 
eé<lèrent  peiidaui  fouto  la  première  moitié  du  X\  lie 
.siècle.  On  siiii  ragitalioii  (lu'il.s  y  oiilretinrenl  contre 
Jacques  îcr  et  Charles  1er  ;  et  comment  ils  conduisirent  ce 
deriiior  ù  l"ccliafiiiKi.  \\vv  i'romwell  c'était  le  puritanisme 
qui  s'installait  an  l'ouvoir:  c'était ,  a  les  en  croire  eux-mêmes, 
un  gouvernen-cnt  de  saints  et  de  ni.vsti<iues  ;  ce  n'était 
toujours  pas  nr,  g.nivorticmont  de  li'>prtê.  T  "épisf'>j\'ilisme 
fut  supprimé,  et  l'on  n'ignore  pas  le  régime  atroce  que  le 
frèredu  Protecteur.  TF(!iriCronnvell.introdui.sit en  Irlande. (1) 

(1>  -'Aux  mcurfre.s  juridniues  suct-ôdaienl  les  déportations.  Icd  horribles 
ventes  de  jeunes  filles  irl.indaiscs  comme  r-sclaves  ù  la  Jamaïque,  surtout. 
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Mais  les  Presbytériens  écossais,  dont  l'idéal  restait  la  royauté 
tempérée  par  un  parlement  et  un  synode,  avaient  refusé  de 
faire  cause  commune  avec  les  Indépendants  contre  Charles 
1er  ;  ils  continuèrent  à  combattre  le  régime  d'anarchie  et 
de  violence  qui  s'abritait  sous  le  nom  de  Vommimwealih,  tjt 
c'est  d'Ecosse  qu'allait  venir  Monk.  le  restaurateur  de  la 
monarchie  anglaise. 

L'avènement  de  Charles  II  sur  le  trône  des  Stuarts  nnt 
fin  à  la  double  tyrannie  religieuse  et  militaire  des  Indépen- 
dants. Les  év»'<|ue.s  anglicans  recouvrèrent  leurs  béné- 
fices et  la  doctrine  du  Pnuier  liooh  fut  rendue  obligatoire. 
Dès  lors  le  puritanisim-  disparut  toiiiiiic  force  imlitique  ; 
il  ne  survécut  «juc  comme  mouvement  religieux  dans  de 
multiples  sectes.  <|u"oii  désigna  j)ar  le  vocable  commun  de 
^'ou-('nnformintc.''.  Mais  le  gouvernement  royal  ne  se  rési- 
gnait ])as  à  voir  la  nation  se  morceler  en  d'innombrables 
petites  éu'lises  :  il  multii)liail  les  mesures  contre  les  dissi- 
dents. En  Ibbl  le  Corporation  Act  déclarait  inapte  à 
toute  fonction  civile  et  militaire  (iuicon«|ue  ne  recevait  pas 
le  sacrement  suivant  les  rites  de  la  Haute  figlise  :  en  1664 
le    Conrfutirl,    Art   infligeait    les   peines   les   plus   sévères   à 

et  plus  en  grand,  les  confiscatiocs.  llenonçant  finalement  à  extirper  la 
population  celtique  et  catholique,  on  la  parqua  autant  que  possible  dan* 
fc  Connaught,  les  colons  anglo-saxons  et  protestants  s  établissant  dsM 
les  autres  parties  de  l'Ile.-    (Lavisse  et  Rambaud—H.st.  gêner.  VI     p.  63). 

Le  frère  du  Protecteur  ne  faisait  (|uaccentuer,  helas  !  la  persécution  qui 
»v»it  été  inaugurée  sous  Henri  VIII  et  poursuivie  avec  acharnement  sous 
Edouard  VI.  Elizabeth,  .Jacques  1er,  et  même  sous  Charles  1er.  Malgré 
que  celui-ci  eut  accordé  aux  Irlandais  la  liberté  religieuse,  et  la  sécurité 
de  leurs  biens,  les  expropriations  n'avaient  point  cesse,  hlles  devaient  se 
continuer  sous  Charles  II,  Guillaume  III  d'Orange  et  leurs  successeurs. 
Après  les  confiscations  ordonnées  par  la  reine  .\nne,  il  ne  restait  à  la  popu- 
lation catholique  de  la  Verte  Erin  que  le  onzième  de  ses  terres.  On  con- 
nait  les  autres  vexations  sans  nombre  dont  elle  fut  victime. 

Un  catholique  ne  pouvait  être  ni  juge,  ni  avocat,  m  tuteur,  m  occuper  de 
haut  grade  dans  l'armée  ;  ni  acheter  ni  recevoir  des  terres  d  un  protestant, 
ni  même  en  louer  pour  une  période  d'au  delà  de  *'??»«»»«,:.•'*'•'*  P'S* 
de  voix  active  et  passive  dans  toutes  les  élections:  si  le  fils  atné  de  la  fanuUe 
passait  au  protestantisme,  il  devenait  l'héritier  universel.  Tout  protes- 
tant était  autorisé  à  prendre  le  cheval  d'un  catholique  au  prix  de  cinq 
livres  Outre  la  charge  qui  leur  incombait  d'entretenir  leur  propre  cierge, 
les  fidèles  devaient  payer  les  droiU  d'étole  aux  ministres  anghcan».  Ce 
n'est  que  sur  la  fin  du  XVIIIe  siècle  que  cette  législation  barbare  commença 
à  s'adoucir.  Elle  n'avait  d'ailleurs  aucunement  réussi  a  ébranler  la  loi 
des  disciples  de  saint  Patrice. 


♦  •♦  :.  ..n  service  privé  où,  en  clehorH  de«  meni- 
quiconque  assistait  a  un  «f  "^^..^  pr  présentes  ; 

bres  de  la  maison,  .1  y  ^^'^'i.w-t  ^Se  d'emprisonnement 
en  1665  le  fif.  mile,  aci  ^^^J^J^^^^  aVtori  ation.  fran- 
tont  ministre  ^on-^l^rra^^^,  -s^,^^^       ^^  ^^^^ 

chiMait  les  cinq  ™'' *^T  .  JT  ,_,_„ux  bill  du  Tm*  exclu- 

communion  anglicane.(l)  ..„„.;.    i„  tolérance  devait 

Mais  là  où  la  persécution  «=J°"j;*^;\  °  ,„He  de  l'avè- 
rfussir  dans  une  large  mesure^    '^^jX'.aon  Ad  permettait 
nement  de  Guillaume  '^'0'»°/;'J\J;X  "non-conformistes. 
te  Kbre  exercice  de  leur  <=f  «  * J'^^  J^^^^^^      eiviles.     Bon 
.ans  les  relever  toutefois  de  !«""  '"^^P^^* ,    ^,,^^  dernière 
nombre  de  ^^-^^^-^'\''^''Z^Z'T^As  appelaient  le 
r^rve  en  se  mettant  a  l-\»^X^^;",,,evrt  le  sacre- 
conformisme  occasionnel,  ^^^^  *^f '\,^p„„,ition  religieuse 
ment  anglican  de  temps  a  ''''^'l^     \2Lry\s^^^cr\s^y^^^à^ 
perdit  ainsi  beaucoup  de  sa  force,  et  »«  P""^";  ^     .nouvement 

z  dissoudre.  ^^'^i^r:r::ù^^  »-  >-  «^-^ 

-[,)  V.  tel  décret  dressait  nue  '-r^Sr'X'triÏr  cSZÙ? 

velu  d«  vie  religieuse  dans  le  •««"«''^^^"YVe,  prino.,.ales  œuvres  auv- 
rttude  et  la  visite  des  ™«»»**r;,;fits,ipres  ll«  n'avaient  pas  l«n««»'«° 
quenes  les  Wesleyinyua.ent  leurs  d^Ç  P'««-  j^,  «acrement.  »"",'*': 

Ae  se  séparer  .le  lé  lise  officielle  ,  ?*"  '«  'j^  j  ^  rompre  avec  «« f«"R« 
r^B  nombre  de  leurs  partisans  "^  IJ^OJ^J^^fleurs  propîes  assemblées  et 
MKlican  ;  ils  ordonnèrent  des  «'""^^f*  X  oui  devait  rapidement  croître 
^t  ouvèrent  ainsi  ton^"  ""Iff:;^.^^  si  surtout  pragmatique,  et  v.se 
rt  prospérer.  Quoique  le  «n«»«>^".«^  ''"'^  *a  règle  de  foi  contenue  dans 
f  iCtion  bien  nlns  qu'à  »»  ''P^;"^  "^J^  une  adaptation  des  trente-neuf 
vingt-cinq  articles,  qui  sont  ""  "^7f_*Lua„te-trois  sermons  de  C  VVe.ley 
articles  de  réglise  ang  .cane      ^es  «.mquante^^^^  '"t^^^^Z 

et  «es  commentaires  '"''•=  J:X>dbtes  rejettent  le  rigorisme  de  Calvm 
matière  dogmatique     Les  mithodistes  rej 
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a  hérité  de  son  esprit,  et  c'est  par  les  Méthodistes  que  le  purita- 
nisme a  survécu,  qu'il  est  même  en  pleine  activité  de  nos  jours. 
Seulement  le  puritanisme,  que  nous  connaissons,  dont  nous 
subissons  souvent  l'influence,  sans  nous  en  douter,  est  bien 
moins  une  doctrine  qu'une  attitude  morale,  qu'une  certaine 
conception  et  une  certaine  règle  de  vie  ;  conception  et  règle 
de  vie  toutefois,  qui  s'appuient  sur  les  principes  du  calri- 
niânie  le  plus  authentique,  comme  il  sera  aisé  de  nous  en 
convaincre  par  une  analyse  succincte  des  traits,  qui  les  carac- 
térisent. 


Le  premier  des  traits  caractéristiques  du  puritanisme  est. 
semble-t-il,  une  austérité  sombre  qui  enveloppe  les  pensées 
et  les  actes  et  se  traduit  à  l'extérieur  par  cet  air  guindé  et 
raide  que  l'hnaginution  populaire  associe  naturellement  avec 
le  simple  qualificntif  de  puritain.  Mais  aussi,  quelle  autre 
attitude  peut-on  i)rendre,  ((uel  autre  sentiment  qu'une  inquié- 
tude douloureuse  peut  on  entretenir  au  fond  de  son  âme, 
lorsqu'on   adhère  à   la  doctrine  désespérante  d'un   Calvin 

sur  la  question  de  la  piédestination  ;  tout  en  admettant  la  justifiration 
par  la  foi  seule,  ils  recommandent  la  pratique  des  bonnes  œuvres  imposées 
par  Dieu,  répudient  les  œuvres  de  surérogation  ;  ils  ont  la  superstition  du 
Biblisme  comme  le  reste  des  protestants,  ils  observent  rigoureusement  le 
jour  du  Seigneur,  doivent  s'abstenir  de  toute  li(|ueur  enivrante,  n'employer 
que  des  mots  brefs  dans  l'achat  et  la  vente,  fuir  les  amusements  purement 
mondains. 

Ce_  qu'il  y  a  de  plus  distinctif  dans  l'enseignement  méthodiste,  c'est  le 
témoignage  de  l'esprit  qui  fait  soudainement  irruption  dans  l'ftme  de  l'in- 
dividu et  lui  donne  l'assurance  de  son  pardon  actuel. 

L'organisation  de  la  société  comprend  la  conférence,  qui  se  réunit  annuel- 
lement et  légifère  avec  pleine  autorité,  puis  des  circuits  et  des  districts,  à 
U  ttte  desquels  est  un  surintendant.  Parmi  les  autres  dignitaires,  il  y  a 
les  exhortateurs,  chargés  de  tenir  des  assemblées  et  d'y  présider  à  la  prière 
et  à  la  prédication  ;  des  prêcheurs  locaux  laïques  autorisés  à  prêcher  ;  des 
prêcheurs  errants,  exclusivement  voués  au  ministère. 

Les  méthodistes  se  sent  divisés  en  de  nombreuses  sectes,  on  en  compte- 
rait facilement  une  quinzaine. 

Plusieurs  s'intitulent  épiscopales  ;  mais  ches  elles  le  titre  d'évêque  déti- 
gne  seulement  une  fonction,  une  supériorité  administrative,  nullement  un 
ordre.  En  Amérique,  où  ils  essaimèrent  de  bonne  heure,  leur  propagande 
réussit  si  bien  qu'aujourd'hui  le  nombre  de  leurs  partisans  y  est  évuu6  à 
vingt-millions.  On  peut  les  appeler  le*  ascètes  du  protestantisme,  mai* 
de*  ascètes  mal  dirigés  et  tombés  dans  des  exagérations  manifestes.  Oa 
serait  tenté  de  les  comparer  aux  Seiioii««t«  ou  à  quelques  autres  confréries 
fanatique*  de  l'Islam,  dont  ils  se  sont  d'ailleurs  approprié  plus  d'un  usage. 


—  Il  — 

£d!  ,'«■  »Wi  rien  d„  "?•«!!•-  ^^datT et  d." 

fait  des  vases  de  colère. 

Melchior  Volmar  et  se  «"'t. ""«^f  »  ^i  ^^  Sve  où  il  vint,  appelé  par  Gu,l- 
,1  séiourna  à  Strasbourg,  à  Baie.  P"'*  ».''^;.  '  ^^s  les  élections  de  15.0. 
lauœe  Farel.  H  en  fut  bann.  en  \f3S  •  j/^t/^nfra  en  dictateur  et  fit  de 
qui  avaient  ramené  ses  amis  »"  P°"^°',';^;  ^'„„te  son  église  sur  «ne  base 
èenève  la  Rome  protestante  "  '°°f  //"'iJ^^ho^it  ses  ministres  :  ma« 
démocratique,  pi'.squ  il  ^°"  "*^ 'i '*  '^„f„*i"^  „„!  gouvernaient  et  avec  une 
cétaient  les  ministres  '^"^"  ^^^^le ° bîaH  chaque  semaine  pour  juger 
autorité  absolue  I^  consistoire  * ''«^««"l'",  -^^  je  mort  contre  l  ido- 
le, pécheurs  publics  ;  il  pouvait  fJ°^^°^lJ^Ste  l'adultère,  Ihérétique 
lâtr^.  le  blasphémateur  le  Ws  ^^^  ^»Pf  ^.''"^Se   étaient   interdits.  .1^ 

Par  son  ordre  le  théâtre,   la   danse  «i   •»  m  ^     confession 

iTbaTets  remplacés,  par  des  ««-^^.^f '"^^ Uberté  chr*''*""'  consistait 

imposée  comme  préparation  a   »  ^f"»^  J' 

seulement  à  être  .««"'•'«=»"  i^J^fe  tenir  à  J'écart  de  la  Congrégation  et  de 

Il  n'éUit  permis  à  PfP°°°*°.t'„V    Calvin  attribuait  à  son  église  toute» 
se  soustraire  .\  l'autorité  des  ancien,      Calv>n^^^  p^^^  j^.  .       ,^„ 

les  prérogatives  réclamées  par  1  Eglise  ^'°^^  ,ise)  point  de  salut.  De  sa 
l-axiome  :  hors  de  l'église  'S  «»J-''-%^f„'Xîgeait  les  églises  réformées  de 
citadelle  des  bords  du  ^ac  Léman,  Calvin  û.rig  /^^^érer  dans  leur 

rrinVcXru!rrls''rrretll«rf^^^^^^^ 

dont  on  les  accablait.  -  J    -A»„.™..»».ir 


fut 


«ron  les  accablait.  .,A„-voise  le  grand  œuvre  du  réformateur 

Avec  la  fond'^ti''"  .«^«''«'"'^l^.â^e  ce*sa  §"  travailler  et  d'augmenter 
Mon  InMutionCMUenn^,  qu  .».»«--»''„,  comprenait 


le  cessa  oe  iravauici  .... o--- 

rs  1536)  ne  comprenait  que  six  cha. 
^omprenait  quatre-vingts  /"blèe 
.-même  en  français  ;    elle  tient  un 


t  son  in»"""'""  ^'—^y- . 

La  première  édition  (?»"»«  en 
pitres  ;  la  dernière  (parue  en  155.» 
d'abord  en  latin  Calvin  la  tradu 
rang  honorable  dans  notre  littéral 

Calvin  mourut  en  1504.     ..^.  ,„.„j„_endant8  d'Adam  sont  tombétpM 

(  n  J'avoue,  écrit  Calvin,  que  tous  les  ««»*^°"""    revenir  à  la  détermina- 
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('es  derniers,  prédestinés  à  la  damnation,  le  sont  aussi  au 
péché  !  Vainement  il  posent  «les  actes  de  foi  et  de  justice  ; 
ieuk'8  vertu»  sont  pure  apparence  :  car  les  grâces  et  les 
moyens  de  salut  ne  sont  efficaces  que  chez  les  prédestiné» 
au  ciel.  Qu'on  ne  crie  pas  à  1  injustice.  La  justice  en  Dieu 
c'est  sa  volonté  ;  il  ne  peut  du  reste  être  poussé  à  agir  que 
pour  sa  propre  glorification  ;  dans  le  châtiment  des  vasen  de 
colère  il  trouve  une  ;,'loire  singulière,  car  il  fait  par  là  éclater 


La  vie  et  la  mort,  ajoute-t-il,  sont  des  acte»  ('"  In  volontéde  Dieu,  plutdt 
que  de  la  préviiion,  et  il  ne  prévoit  le»  événei.iL-nts  à  venir  que  par  suite 
de  ion  décret  «tatuant  qu'il»  arriveront.  "  C'est  un  terrible  décret,  je 
l'avoue  (horribile  decretum,  Jalcor)  ;  mai»  personne  ne  peut  nier  que  Dieu 
ne  prévit  la  destinée  finale  qui  attendait  l'honime,  t-t  qu'il  ne  la  prévit  que 
parce  qu'elle  était  entrée  dan»  le  plan  divin  décrété." 

Dieu  est  le  seul  agent.  Création,  r«''demplion,  élection,  n'-probation 
doivent  être  dit»  actes  dans  un  sens  tel  que  l'homme  leur  sert  sim- 
plement de  véhicule  et  n'accomplit  rien  pur  lui-même.  Tous  les  cffeti. 
dont  nous  .sommes  témoins  dans  le  monde  moral,  sont  des  manifestation» 
d'un  vouloir  éternel,  immuable,  infaillible,  ayant  prévu  et  produit  toutes 
choses,  aussi  bien  la  trahison  de  Judas,  que  l'élection  de  saint  Paul;  ils  ne 
.sont  nullement  des  actes  nouveaux  dûs  ù  la  liberté  de  l'homme  (à  qui  Calvin 
n'accorde  que  la  liberté  a  cocctiom,  et  non  la  direction  autonome  de  sa 
propre  activité).  Puisqu'il  n'y  a  pas  d'ôtre  proprement  dit  (d'être  o  »«}  «n 
dehor»  de  l'Etre  suprême,  il  n'y  a  pas  non  plus  de  causf  proprement  dit», 
conséquemment  pas  d'être  libre  en  dehors  de  lui.  Du  point  de  vue  humain 
Dieu  agit  comme  sans  motif.  La  suprême  volonté  fixe  un  ordre  absolu, 
physique,  éthique,  religieux,  qui  ne  saurait  être  modifié  par  rien  de  ce  que 
nous  faisons  ou  tentons.  Ni  par  nos  mérites,  ni  par  quelque  acte  que  ce 
soit,  qui  est  nécessairement  postérieur  au  dôcrct  divin  de  notre  création, 
nous  ne  pouvoas  ii«ir  sur  la  cause  première,  qui  autrement  cesserait  d'être 
cause  première.     Qcia  i-pac  coluit,  c'est  la  réponse  à  tous  les  pourquoi>. 

Sans  doute  !  Mais  une  telle  réponse  ne  justifie  aucunement  les  théo- 
ries du  réformateur  de  Genève.  N'oublions  pas  que  nous  sommes  en 
présence  d'un  mystère  absolument  impénétrable.  En  insistant  sur  la 
souveraine  indépendance  de  l'Etre  premier  et  de  la  i'au.se  universelle, 
l'auteur  de  Vlnatilvtion  Chrétienne  semlde  raisonner  d'une  façon  impeccable. 
Mais  il  n'envisage  jamais  que  un  aspect  ou  deux  du  mystère  :  de  celui-ci 
il  n'a  pas  fait  le  tour,  il  n'a  pasia  compréhension  totale  ;  et  même  les  aspect > 
qu'il  envisage  ne  lui  sont  pas  manifestés  dans  leur  plénitude.  S^i  .«es  con- 
clusion» viennent  en  contradiction  avec  des  vérités  par  ailleurs  évidentes. 
nous  n'avon  iias  à  nous  en  émouvoir.  Or  elles  détruisent  la  justice  eu 
Dieu  et  la  libi  rlé  dans  l'iiomme.  Donc,  <|iiand  même  nous  n'u  rions  aucune 
explication  à  leur  opposer,  nous  n'en  devrions  pas  moine,  i.vec  l'EKlise. 
anathématiser  la  doctrine  farouche  de  Calvin.  Quant  aux  éclaircisse- 
ments que  les  théologiens  orthodoxes  nous  ont  donnés  sur  la  conduite  de 
Dieu  relativement  aux  élus  et  aux  réprouvés,  ils  ne  sont  pas  soustraits  à 
la  controverse.  Ce  n'est  pas  le  lieu  de  les  exposer  ici.  Qu'il  me  suffise  de 
rappeler  le  fameux  système  de  la  science  moyenne,  d'après  lequel  Dieu  ne 
prédestine  les  hommes,  à  la  gloire  ou  au  châtiment,  qu'après  la  prévision 
de  leurs  mérites  ou  de  leurs  démérites.  I  e  système  a  au  moins  l'avantage 
Ae  sauvegarder  le  libre  arbitre  de  l'homme. 


,„éBa„,.   ""-•»*,':,  1,TW  »  «àll...U.„.e.  elle  au».  »e 
ol,ar„.e  la  v,e^     >a„s  .1  ml         K  .^  ^^^  a„athè,..e.  de 

:l:,:;:  ...to..,™..  .,.,e  i,.,  ^.-1»,  .le .,-  .-."«„. 

-^Malheureusement  pour  1.-  pre.  .^e^Je  I  Êt.^  supn«  .-^    ^^  ,  ^^i,. 
sa  venReam-  aont  r'^*-^''"*T"l  Intérieure   oommo  le  veut  Calvin,  ne 

Son  IVsteur.  .t  tunl  «l-  '-'-•,  '  ^ûrs  lr,.uvé  un  moyeu  admirable 
ses  créatur.-s  pr.h.-resses.  '■•"."';,,,,.  u  „  .ré.'  un  so.ond  ohef  de 
daccorder  sa  iuslur  avir  '',•"';"' ^J'J^^n,  ,,ur  .-t  parfaitement  saint^ 
rHumanité.  i.n  se.ond  Vdum  P;^.'™'^"^.  .„  {ui  faisant  payer  par  ses 
C'est  lui  quil  a  ^''«^f/VH  -'fr  la  rai"  u  premier  .Vdam.  avait  conlrac^ 
HouffrancTS  et  sa  mort  k  d.  tl  M-^  «  ;»'j^„  (.^i,,^;,,.  ,„  ,niséru-.,rd.-  avait  les 
tée  à  son  égard.  .^'^^  ^•;';7  '  r^  "  ,u"inl  al.soluiii.nt  tous  Us  ,KM-heurs. 
mains  libn-s.      Ainsi,  la  llede  npUon  •"»'"",        ,    ,      ,      nyournise  juslu.- 

,„/ra/ap»ar.Vn,.  les  r     .oreux  I'"r^'""*é,,rmment  à  la  prévision  du  pèche 
admettUtlaprédestiuatiorial  -lu  .  M  use.,  ^.^^^  ^'^'^Tau 

criainel      Ce  n'est  du  reste  P ',  =*"  ,     .'inHlres  les  plus  aulhinti«iuc8  dtt 
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mes.  les  austérités  de  ses  grands  pénitents  en  proclament  le 
danger.  Qu'on  ne  confonde  pas  cependant  les  sévérités  de 
l'ascétisme  chrétien  avec  les  principes  et  les  pratiques  encore 
plus  bizarres  cju'aiistères  du  puritanisme  protestant.  Four 
empêcher  la  chair  de  prendre  trop  d'emprise  dans  le  composé 
humain,  où  elle  ne  doit  être  <iue  servante  ;  pour  imiter 
Jésus-Christ  souffrant,  pour  stimuler  tant  de  lâches  chré- 
tiens qui  vivent  dans  la  servitude  des  appétits  inférieurs,  le 
moine  fuit  le  plaisir  n'ême  permis,  il  se  condamne  à  une  exis- 
tence de  i)auvreté.  de  chasteté,  de  niortitication.  d'humilité, 
d'obéissance,  et  l'figlise  approuve,  loue,  canonise  même 
son  genre  de  vie.  Elle  y  voit  avec  raison  un  ferment  de 
salut  inséré  dans  la  masse  corrompue  du  monde.  Mais  ni 
le  moine,  ni  l'Église  ne  déclarent  le  plaisir  mauvais  en  soi  ; 
ils  savent  qu'il  a  été  mis  dans  la  nature  par  le  Créateur  pour 
faciliter  l'exercice  de  certaines  fonctions,  qu'il  résulte  de 
toute  activité  normale,  enfin  que  l'abus  seul  en  est  condam- 
nable. IjC  puritain,  lui,  se  croit  obligé  de  haïr  le  plaisir, 
aussi  bien  intellectuel  que  physique,  au  moins  en  paroles  et 
extérieurement,  en  vertu  de  cet  autre  principe  luthérien  et 
calviniste,  qui  affirme  la  nature  irrémédiablement  corrompue, 
l'hom  me  devenu  radicalement  mauvais  par  la  chute  originelle, 
constitué  en  état  de  jiéché  par  la  simple  présence  de  la  triple 
concupiscence  en  lui,  incapable  d'aucim  acte  moralement  bon. 

Portant  dans  sa  chair  et  son  esprit  une  blessure  irrémédia- 
ble, le  misérable  fils  d'Adam  ne  naît  pas  seulement  dépouillé 
de  la  justice  originelle,  qui  avait  été  impartie  à  nos  premiers 
parents,  il  naît  privé  de  toute  rectitude,  de  toute  force  pour 
le  bien  :  il  ne  trouve  pas  seulement  en  lui  (juste  peine  du 
péché)  un  ensemble  d'inclinations  mauvaises,  «lu'il  lui  faut 
combattre  ;  son  être  est  i<lentique  avec  le  péché  ~  lequel 
ne  saurait  disparaître  devant  aucune  absolution  sacramen- 
telle,—et  fixe  fatalement  sa  victime  <lans  le  dégoût  de  la 
lumière  et  «le  la  su«;esse.  dans  l'aniou.  de  l'erreur  et  des  ténè- 
bres !(') 

(')  Les  réformateurs  du  16ème  siècle  en  appellent  constamment  à  Saint- 
Paul  et  à  Saint-.\ugU8tin  ;  mais  ils  interprètent  d'une  façon  puremep' ftt)«- 
traite  des  écrita,  qui  ne  sauraient  *tre  séparés  du  temps  et  du  milieu  hi»to- 
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Pauvre  illusionné  rhonune  qui  se  croit  h  même  de  con- 
n.Ure  Y>  eu  et  .le  pénétrer  jusque  dans  le  s„n...na,re  de  «es 
;t    ihuts  :   pauvre  présomptueux  celui  qn.  s'.n.a^.ne  uccon  - 
ulir  des  actes  de  vertu  et  d'héroïsme.     H.en  plus.  1  un  cl  1  an- 
r, ont  des  idolAtres.  car  ils  se  complaisent  dans  des  av^n- 
tLs  faux,  et  qui  usurpent  su.  "unique  perfection  de  D.eu. 
iStres  donc?  tous  ces  philosophes,  tons  ces  savants   to,^ 
ces  théologiens,  qui  ont  aristotélisé  rfphse  et  la  fm.   q»i 
Sln»  leur  fol  org,L.  ont  entrepris  de  'f-<i«  "  »>-^^^^^^^^ 
sur  l'Être  suprême,  sur  la  création,  sur  le  monde  >nvisiblU  ) 
îdofttres  les  Socrate.  les  Regulus,  et  tous  ces  sages  de  1  ant.- 
qu^té  qui  ne  pouvaient  être  justes,  parce  qn'ds  ne  pm.va.en 
s'empêcher  d'avoir  confiance  en  leur  propre  ecjuité.     idolâtres 
tZ  ces  chrétiens  qui  s'imaginent  mériter  devant  le    sa.n 
de"  »«"ts  par  leurs  œuvres  ;   idolâtre  enfin  quiconque  cro.t 

dans  la  réalité  du  libre  arbitre. 

Non  !  Pasdevertus  morales  !  Nos  couvres  les  meilleures 
sont  des  r-chés  ;  elles  nous  conduisent  fatalement  a  la  mort 
éternelle,  si  la  grâce  n'intervient  pas  pour  nous  sauver. 

Gslate»,  dont  Luther  et  Calvin  (ont  ^"^°.* 'l'î.',  ^jm  aux  œuvre»  de  U 
pécheur.,  quà  ce.  faux  J«^;  «ï"\  ?°^f„'^V.t  con.Wérée  pre, 
|^.n.Saint-Auini.tin  la  natui»  humaine  Mt^con     dans  A.l.m  douée  de 

hktoriquement.  Le  grand  »~^«  ™^»  ^*  ^reniant,  elle  apparaît  en- 
nrérogative»  surnatureUes.  t»"""*'*.*»""  •*•"' 5:,  _iché  L'erreur  capiUle 
Sr'avéTpar  le  poid.  f  %»»  «'»^""»Se:  (ut  d^ïnfondre  la  Rrâce'avec 
&ïn^'S;r7erruAlirrAdar  d'où   .uiva.  néce»«ir.ment  ,« 

ir^pïïon^n^îiôre  de  la  »f;--/JSvÏt^u  fd^lt^e  sl.cle  le.  e^anci- 
(!)  Et  dire  qu'on  a  voulu  faire  des  «"va^f  ""  "  ,       «vstème  théo  ofjique 
p.  eurs  de  la  raison  !  .Mais  °e.«'''^;°»PtuTher"Lt"rWte  qu'il  faut  bid- 
„t  un  fidéùsme  outré?    La  raison  P°"'MX_i^^^^^  ;    Oui.  comme 

lonner  et  éloutTer.  .  '  La  f»'-» ',?P;"^i'*L'dlr  une  Un  erne  -  Ailleurs 
ceUe  que  rcpandrail  une  '!"7""'*.^r.  """^^  *°euse  une  déboutante  pros; 
U  appeUe  la  raison  la  fiam.ec  <lu  <''»,'•''';  ""^nlus  4^  lieu  de  la  maison." 
tituéi:  qui  mériterait  délrc  !«=!fP"J^;^''°  .^'^^^X^^te,  Je  (""d^^^ 
Selon  lui  "  1.S  hautes  écoles  >"cntera.ent  d  i  tre  ^'^J"'^^  .i-j^titmions  plus 
car  maniais,  depuis  que   e  monde  est  m^^^^^^  ,^  ^^ 

diaboliques.  V.  ,te_(.ar  Mgr  j^"''n'^^7,,.„it%out  de  même  sintr-x  u.re 
prote.tantisme,  p.  3.1-  s.,q.) .  La  ™'^f" ''f.^»,"  Ji„„„dre  en  un  lil.énilisme 
§.nsle  protestantisme.  '"a'^^P»"' »;',;^7„  ™r  U  «J^'«"""  '""'"'"° 
qui  -^P?V"''MLt1tT:^iUeurs  enferme  loule  la  philosopbi.  religieuse 
et  calviniste  contenait  .1  .iilli-urs  en  „t.r,  reiclaut  toute  au- 

mmietne  basée  sur  1  expérience  personncllL  du  mm  ei      j  ^^^^^  ^^^ 

torilé  extérieure  en  pareille  matière.     Le  k.intisnie 
t»rel  du  fidéisme  protestant. 
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M.iH  l.  grft.-e  „ui  sauve,  n'.ller.  p..  la  confondre  a ve.  cell^ 
dont  d««ertent  les  présomptueux  dialec-tK-ien.  de  la   héologie. 
Elle  n'est  pas  un  don  de  Dieu  élevant  ou  seiouranl  la  nature, 
e  e  ml  iMeu  même  .'emparant  de  l'hon.me  .«mme  dune 
cho«..  s'imprimanl  en  lui.  se  sul.-tituant  a  lu.,  e"/""/'»» 
îa  honte  du  manteau  de  «  propre  sainteté,  le  justihant  a.n.. 
et  le  pré<le«tin««t  a,.  Lonheur.  Huivant  toujours,  ne  I  oublions 
pu»,  un  décret  arbitraire  d'élection.     Toutefo...  ,^«r  que 
cette  justification  fatalement  «ratuite  ne  fasse  pasde  lu.  un 
Atre  par  trop  bonasse  Dieu  .lo.l   imputer  an  »»*<=heur  le. 
.nérites  du  Cbrisl.  le  seul  Juste.  .,«'i  "'«  V^^^-^'  >;"[."  ^^f'  f 
;;Îait  racheté  l'hnn.anité  en  payant  sa  dette  a  1  e.ard  d     a 
Justice  suprcme.     l'ot.r  m"-  celte  nnputalion  soit  possible. 
:l  faJt-il  .pu.  le  <  réatenr  ...uvc  la  foi  .«--;  ^  ^'^^J^ 
,..,»„able.      Mais.  puisMUC  ccllc-<i  est  incaj.able  de  tout  a  te 
.noaleiucnt  bon.  il  ne  l'y  trouvera  .,..  s'il     >  -» '"'-"'^"«^ 
Dans  làine.  ,,.'il  a  prédestinée  a,,  salut    .1    crce  donc  cette 
'.ratifiante  ;    foi  bien  dilîércn.c  de  celle  ..'.e  tes  ar.stoté- 
î-y;  ont  définie  une  a.lhésion  de  Icsprit  «  la  parole  d.v.ne 
foi.  .,m  est  une  for..>  non  .nnins  .nyslcriensc  .,ue  >«;J'    «' 
„„i.  ;...„.,..o  toute  autre  ^râ.c  vient  en  nous  sans  not^  c.m- 
..'„„rs.  confiante,  infuse,  .p"  rend  pn-scnt  en  nn..>  U-  (  bn.^ 
no".  c<laire.    nous  soulève,  pcnl  parfois  faire  .a.ll.r  de  no» 
^eux  des  larmes  de  consolation  c„  ins.illan.    a.   fond  de  nos 
■'nés  la  <ertitndc  .le  notre  sain.        Ton.    .-la.    re,K,t..ns-le. 

avail  ex..lnsif  d-nn  Dieu.  .,. ^^^'''Tr:'''Zr:LZ 

térieurement.  .oinine  il  lui  pbôt.  ..nand  .1  lu,  pl«it_      .e  ce 
Dieu   .p.i  se  .«.he  aux  savants  et  se  révèle  aux  simples  (  ) 

Heulenx  le  fils  d'A.la.n.  pur  ,ie  ...n.e  i.lolâ.ne  ,1e  la  hberte 
et  de  lu  raison,  en  possession  .le  .etie  foi  vraiment  d.v.ne. 
Il  n  a  pas  à  s'ioMuiétcr  d'oin-rcr  s.;u  salnl  .«an.  la  crainte  et 

~;rNot«ns  .,ue  cette  justiHcation  P- '»;-,:œ'in?pltu"tn'*^^^ 
nui  demeuM-nt  en  houh  une  souillure  morale    «s J*^"^'  ^P    '  t.a  co 

:ie  contradiction  !  Comment  '^««•JJJll^fJ'':^  J^f  San  "douU  Dieu  se 
habiter  avec  un  être,  qu  il  »•  P^'^^'T"'  ^"  "vec  de..  ennemU  ;  maw 
pUit  à  faire  de»  juste»  avec  de»  injuste».  ««».•""*  V,!,^  |„  tache  de  l'iBi- 
'non  en  laissant  3ub»  «ter  dan.  «"  "Xr.^^rXS  ^^^^  •«»».•:■ 

?StVur.'£Ùthirns%t^5ïïî&e^"n^^  réf^r^  '•  ^^^ 

dortrine  chrétienne? 


\ 
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.e ■•  cr-"i-->""^"!^^^^^ 

drt»'xini<i»n»és.(M  .,,;....  i.ii  .immrtii. «•  ausurf. 

CVs.    ninsi  .,"-»""•  ""\'*'"  "'1  :  '      rfrom  «le  f"utr 

Luthor  et  i'alvu.  on  ''"-«n  ;;nann     r  d„  fro.^^     ^^^^^^  ^^ 

loi  Jrs  ,,ir..^  instinHs  ae  lu  chair  ,,é.w.m"«-ii"" 

:ï-r;::,:r;::r;;:...™;"a.'-.J 

"7'::ti:;:r:,:;:!"j;-^';>;;::;;-ri::';;;jrl 

~;n  vuisMue  1..  (oi  seul.  -";;• ''ïî;;:î;^!^i;;;ro':i;'li:.'linl^- ^--  -» 

la  c>ne  (l.wVuU  conserves  par  nos  ""•'."'";  „..  ,„•„,.  ,i,.s  v.iux  monas- 
«onâes  moyens  .le  juslifieatioi..  m-u-  n  «^''  /  ' .  „,,%i^,.  ,|e,  in.lulRenecs. 
nona.sri.>.u        ,{„  („n,ii.  lions  l'»'!''''"^     '' V  ?.  r-r-il  ililé  -l-s   mérite». 

ffirie^^l-aoumesaupur^^U^-.   ;^;  1;«    Z^;;^^,..  ^^ m»uté 

"  U."mm..nio„  e.  de  1  '';-;''';'".^  ',;;,"'"  ,,.i  sHUril.uen.  1-  -M.uvo.r  clc 
au  pa,K.  et  la  juri. lietu-n  .le  '"";  ;;  i;7„"  , .  .^..l,...  ..u  iisf-w  '«••  nous  re- 
„o«'  im„.-r  V-t«*rVf  "ù:r  Ï  »  "  iTal-le  l^«lise. ...  r..na.V  -;^»,;"^„ 
trancher  .lu  Kiron  d'-  I  «•'"'""•      V*  i„  f^,  unit  :.  1>ipu      "'^  ''°"'.,":, 


,»,„.  ....  évf.iuc.    porlal"    '"^"  ;  :;■       ^  l).eu  lient 


tH,».-.  Où  ils  .„.t  été  réai^é.  .  le  rhriMianiMnf  «t  au,*i  u..e 
.ra.li.ion  orale.  H.  avnn.  ..m.I.  il  -.  nn  pmH-.,H.  de  v.e 
„n  fm..e...  -I.-  régénérai i.m  moraU.  H  u  v.i  p.rve,.»  .1. 
pauvn-  humanité  maladr  .,«.•  ,mf  \e.  .«..«ux  .,n.  I  ont  reju 
et  trnnMni..  IVu  i.nv..rt..  ..ue  »o.  cannux.  pur  momejUs. 
Int   été   plu.  ou    nu.in.   pur..     U   principe  étant    d.vn. 

?aviir  perdu  sa  vertu  éclairante  et  ..nct.fi.nte  à  .nu^e  et 
rindigniïï  de  certains  de  .en  papes,  de  ne,  éyéque»  ou  de  ^ 
prétrîs.    c'e-t    un    non-M.ns.     Pour    ,ur    l'accusafon    eût 
quelque  portée  et  ju.tifiAt  la  désertion  de>  accusateurs.    I 
faudrait  Vr«"ver  quelle  uest  plu.  l«  dépositaire  de  la  vê- 
tu de  la  Croix,  plus  Ihôtellerie  du  bon  Sainanlain.  n.  la 
lière  du  monde.     Faute  de  cette  preuve,  il  reste  acquu 
qu'en  rompant  avec  l  Église  traditionnelle,  -algré  toute» 
les  souillures  qu'iU  découvraient  dans  ses  membres  et  sa  tête. 
1::  novateur,  ont  rompu  .vec  le  seul  i-»"--' P^^^^;;; 
u:  communique  normaUmeut  aux  hommes  .t  les  attire  à    a 
propre  félicité  :    que.  loin  de  ré.'     .«er  quoi  que  ce  soit,  ds 
?ont  doté  l'humanité  que  d'un  nouvel  élément  de  dissolu- 
tion intellectuelle  et  morale.O)      Si  les  prétendues  égl  ses 
^formées  ne  sont  pas  de»  corps  totalement  anémiés  et  im- 
puissTnts    dans   l'ordre    surnaturel,   c'est    uniquement    par 
reffet  de  la  sève  qu'elles  avaient  re.ue  de  l'fi«lise  ronua.ne. 
iervoie  ù  la  vérité  et  à  la  vie.  et  dont  elles  n'ont  pas  réu«. 
tî  se  dél>arrasser  cninplètement. 

ne  saurait  sarrtter  à  m.-chem.n  :  ,^'K^°'[/,'^  ^''^"'"peut.ou  imaKintr  ri« 
ne  sarrfler  ,,u-a«x  f'"",''""„f;  j«  o^rMès  "ui.  après  .'être  hruy»»- 
de  P'"^'""PYr'^^'.'l^e  traSoJnX  entr"preà„ent'de  faire  un  tnaRe 
ment  sépares  «le  1  Epl.sf  ""^'"^""V' ,'  ,  i^"^  jeur,  ég  i»es  à  eux  >  l'e  qui 
dsns  le  dépit  «l'.V'^^'l^  fr\>:tU«uê  wrTnncnt  nombre  -l'hommes 
ont-ils  r?<.u  pareille  m.ssion .  *,„^;'r^''"V"en  vont  au  rationalisme  pur. 
nés   dan.  le  P'"»'"'»» 'l' "":'••  ^X»,;;  T,^Z    "ur  .lonner  uo  alimet..  ù 

proprement  dit  est  intenable. 
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MaÏH  pourmiivon*  notre  dU«fctioii  du  «yntème  calvlnwte 
•t  nous  y  découvriron»  une  nouvelle  pervention  de»  doctnne» 
lei  plu»  élémentaire»  du  christianisme. 

Tout  en  privant  le  juste  de  la  moindre  coopération  efKcace 
dans  l'œuvre  de  son  salut  ;  tout  en  en  faisant  une  aorte 
d'automate,  «lui  n'a  «lu'à  recevoir  l'impulsion  divine  |)Our 
atteindre  la  félicité,  Calvin  (comme  Luther)  veut  que  nous 
nous  exercions  dans  la  prati<|ue  de  l'humilité  et  de  la  péni- 
tence. Seulement  le  novateur  ne  prend  nullement  ces 
vocables  dans  leur  sens  usuel.  Par  humilité  et  pénitence  il 
n'entend  ni  les  austérité»  corporelles,  ni  la  conversion  du  cœur  ; 
il  n'entend  qu'un  »entiment  toujours  plu»  profond  de  notre 
dépravation  loUle,  »entiment  qui  n'a  sans  doute  aucune 
valeur  méritoire  en  lui-même,  mai»  grâce  auquel  nou»  gémi»- 
■on»  »ur  notre  mi»ère,  nou»  «upplion»  Dieu  de  ne  pas  entrer 
en  jugement  avec  notre  faible»»e  et  de  nou»  remettre,  c'eat- 
à-dire  de  ne  pa»  nou»  imputer  notre  péché.  Heureux  aommea- 
nou»  »i  nou»  avon»  de  telle»  di»po»ition»  ;  car  c'«»t  par  elle» 
que  Pieu  nou»  signifie  qu'il  a  opéré  lui-même  notre  guériaon 
et  »ub»tituC  »a  ju»tice  à  la  nôtre,  la  vraie  à  la  fau»»e  !(') 

•   •  • 

Ce  sont  de  pareilles  théories  sur  la  nature,  le  péché,  le 
Ubr^  arbitre,  la  grâce,  qui  ont  inspiré  aux  puritain»  leur 
attitude  morale  et  leur  ont  enlevé  toute  mesure  dan»  la 
dénonciatir  des  joies  et  divertissements  du  monde.  Aux 
yeux  d'un  iisciple  de  Fox  ou  de  Wesley.  encore  plus  qu'aux 
yeux  du  janséniste  l'nscal,  la  nature  n'étant  qu'un  cloaque 
de  vice .,  tout  ce  qui  sort  d'elle,  tout  ce  qui  lui  est  agréable 
ne  saurait  être  que  réprouvé  et  daiunable  !  De  là  cette  affec- 
tation de  mépris,  de  là  cette  violence  d'anathCmes  non  seule- 
ment contre  les  jouissances  sensuelles,  la  bonne  chère,  la 
femme,  l'amour,  la  danse,  les  tbéûtrcs.  mais  aussi  contre  les 

II)  Malsré  que  les  Luthériens  et  Calviniites  aient  dénaturé  1»  «««^«on 
de  la  foi,  l'aient  transformée  en  conBance.  leur  relifçion  n  eiit  po.nt  du  tout 
une  reKgion  de  confiance  et  damour.  Elle  est  au  ^«"»t«'«  "°^  ^f''?'»? 
d'effroi  et  de  terrorisme,  précisément  parce  que  1  homme  v  est  trop  abause. 
trop  accablé  sous  le  pressoir  de  ce  déterminisme  implacable  par  ou  sa  des- 
UnL^t  décrétée  de  toute  éternité,  sans  que  ses  œuvre,  y  entrent  pour 
quoi  que  ce  sott. 
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^•„ri  les  «rneniftiiation^  des  égUseaO? 
littératures.  \es  œuvres  d  art.  les  «rue  ^^^^^   ^^, 

';   les   belles   «^'^r^r.Jet  ^  c^^  ^^ 

flatte  lu  nature,  ce  u  es   que  ^^'  ^^.  débordement  de 

heur  à  ,,uk«nque  approuNt  "  jjj^  ^  ,^t  lieu  de  crain- 

,,,,,..  n..,ral  ..u'il  ^'^^^^  ^%iee  et  par  conséquent 

To..  des  Bunyan  d"  r^"  ^^  j^,  «ritams  '"«°^J*^„e  description  pH- 
biwtres  e»  .^'«^U' J"  5«  «^««  *''^"^'  ^"  "'l^  tJî^uin  passait  ïenUment 
«leterre  et  de  \  ^'^°*f'^uelques  extraits  .  .  ,  ^,P"y  a  ha«ard.  tes  cheveux 
presque.     ^^X^v^^,""»  ?iel.  les  traits  t>res.  jaune  5    »a«^„^  ^      ^^^^ 

banales  '«/*• '*^*J^"  je  noir,  sans  "»»«"?*"f 'ii^^assait  pour  tiède.  ..  D« 
_g   vêtu  de  brun  o"  oe  n  pleines,  il  P"?**", j;  j»  Ir  conscience 

ouvrir.     Si  Muelqu  un  "J^''!^'**^''  "  dehors      l^-*  ''K'?  liait  devenue  une 

,-^ient  'l'iP-t^^T  ù  puriuin  avait  P«>^";ti,nènt  faisait  fermer  le. 
tyrannie  PV"">Th.en'lueche«  lui-même  ^  P«^';,Tfa  queue  d'une  cha- 
cbe»  autrui  a"''*\'"7Jft,Vs.  -l  fouetter  les  ''^^^."TJ J„„t  Coupés  ;  les  oura. 
maisons  de  jeu.  If"  *''*f"  .^s  les  arbres  de  mai  aa.tn^  |^^,^,i^g  «t  des 
^Z    les  jurons  «"Uient  taxes  ^^^j^^,  ^  ^^  ,„  ;eux.  les  danac 

îont  les  cimbats  «i"';'^«,':,"ii    a^nTmême  aux  enfan»^  e    jeu  .^^  ^^^^^^ 

punitions  «-"T";     H.      les  résaludes.  les  '"»"•'?; \\t„,„„.-l,e.     U's  .»"«- 
fes  sonneries  de  «loch,  >  les     ^        -^.^^  pro  aner  •    '""'^^^  „„  aéehirés.  Le 

;Tto«s  les  »""•*•"""?':•;;,  tues  des  églises  •■l'»';'  .    '^uu-nl  des  psaumes. 

mmmmësm 
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;:W  quoi,  «ardât  et  '<;;  "^,:^r   Incitation  des  '""'y'^^^  ^squau" 
r^iëci^io-^des  ser.u.,s  P  .d..n^.-    ,,.,a„r  n^^^ 

Vn  Keosse.  p»>s  1""    ,         .    j^  ,niniit<e<  insiii».    ..,„,,,.  ,iicral)re  de 
^-rï  êonfin.  de  l»/^;:;"^;  ^  t!"  tym  ^r.^  de  J^  i!:,,i„raUon 

Boi  et  Je»  "»'»";.„  ™„pKr  ^ue  »  «ï""!.  *.,  .«,1.  i»»' 
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Cependunt   avec  taules  leurs  grandiloquentes  déclauw»- 
tions  contre  la  perversité  de  notre  nature,  nos  farouches 
moralistes  n'arrivent  ni  à  supprimer  l'animal  dans  1  homme, 
ni  à  contenir  ses  appétits  les  plus  désordonnés  :     «est    a 
quoi  du  reste  ils  ne  s'essaient  même  pas.     La  lutte  serait 
parfaitement  inutile  contre  une  force  irrésistiblement  inclinée 
an  mal.     Ils  la  laissent  donc  aller,  cette  «uenillc  vivante,  la 
où  elle  tend  ;     ils  ont  une  espèce  d'indulgence  méprisante 
pour  ses  pires  défaillances  ;  mais  ils  font  .semblant  de  les  igno- 
rer.  ils  les  cachent,  ils  s'abstiennent  d'en  parler,  ils  les  couvret.l 
du  voile  de  la  pruderie.     A  leurs  yeux,  le  j^rand  crime  c  esl 
non  <|ue  le  péché  soit  commis,  mais  <,nil  paraisse.     Ils  .sont 
beaucoup   moins   sévères  pour  la  crapule,  où   les  instincts 
se  donnent  libre  cours.  .,uc  pour  la  «alanterie.  ou  le  vice  s  éta- 
le, et  pour  tous  les  artifices,  .lui  servent  à  renibellir.(  ) 
Autre  trait  de  cet  ascétisme  excentritiue. 
Contrairement  aux  saints  <le  l'Kulise  .atholique,  sévcrcs 
pour  eux-mêmes  et  1res  compatissants  p..iir  les  autres,  nos 
puritains  sont  amenés  par  la  force  même  ,1e  leur  pnm-.pe 
à  se  montrer  implacables  pour  les  faibloscs  .le  leur  pro,;ha.... 
Leur  /.èle  ne  se  cmlente  pas  d'alta.iuer  les  abus  .    tout  ce 
qui  est  propre  à  «lilater  l'âme  et  le  cœur,  à  mettre  un  peu 
de   soleil   et    «le    jîaieté   dans    l'existence,  leur   est    suspect. 
Quoi  d'étonnanl  ?     Cela  plaît  à  une  nature  nécessairement 
mauvaise:    d;.iH- c'est  mauvais:    donc,  plus  on  retranchera 
de  ce  .,ui  est  susceptible  d'afirénicntcr  la  vie.  plus  on  aur.-. 
de  chance  de  se  voir  imputer  la  fîrâce  «In  salut. 

Là  est  le  se.Tcl  d.i  fanatisme  de  nos  laides  uovalcn.s 
pour  la  prohibition  totale,  dont  ils  semblent  v.nilo.r  a.ssurer 
le  triomphe  per  fas  et  nefas  .m  toute  la  surface  de  notre  petit 
globe,  .onvaincus.  comme  l'écrivait  récemment  un  pasteur 
des  fitats-Unis.  .,u'ainsi  ils  en  chasscnml  le  diable,  qui  n  aura 


O^  C'est  une  attitude  qui  ressemble  lerriWement  à  celle  du  W»»risien 
derÉvfnU  Elè  impLue  une  hypocrisie  fondamentale.  Combien 
ïffJrfntrfa  conduite  de^rUe  çatholiq^ 

à  iffnorer  nos  olaies  morales,  elle  s  applique  a  le»  guérir  .  11  laui  nire  qu  eu 
îbSIss^nt  lesTacAments.  nos  prétendus  réformateurs  se  sont  privés  de. 
meÙleurs  moyens  de  guéri.son. 
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,           ..  ^  retirer  dans  son  cachot  infernal,  «près  avoir 
plus  qu  à  f  'f  "^y;„,o„  derrière  lui.O 

tourné  la  clef  à  tnple  verrou                   j^  ^  trè«  respec- 

Certes.  nous  connaissons  tous^^^^^^^^^^  .^  ^^^ 

tables,  qui  sont,  eux  auss,,  ^  "^ents  p  ^^^^^^  ^^^^ 

ils  n'en  concèdent  pas  «^7«/l"«;^^';  ,„  demander  la  mise 
^useetextrCme.   S^s  -^^^^l;^:,.^^,  soient  pas  d'autre 

en  vigueur  par  ""«^«i'/J^Talcoolisme.  mortel  pour  toute 
moyen  d'enrayer  le  fléau  de  i  ai  ^^  ^^  ^^^^^^^^  ^^^ 

une  race  et  tout  un  peuple.  J^^J^^'^j  de  l'accorder,  autant 
dans  certaines  limites,  et  ils  «"J  «  ^^^^^^^^^^       jes  individus. 

,ue  faire  se  peut.  -^  ^^Xp^v  J '«-  ^^'^^^^"^  '""" 

Leur  but  P-^f.  ^^t^t'nce      Le  PU"^-"'      ''  '''  ^°^'^"' 
légitime  confort  de  1  existence.  f  privation  comme 

avec  lui-même  en  se  proposant  "^«^^'^"X^ 
but  principal,  car  il  contrecarre       "  -  ^PP«^^^  ,„„,,  boisson 
foncièrement  ,^    Aussi  la  -;PP--^„,„,,„ent  ;       U 
alcoolique    ne    do|t;elle    être    q  ^^^  ^^^^^^^^  ^^^^ 

faut  qu'elle  soit  suivie  du  'etranchei  nécessaire 

nés.  du  thé  et  de  i-   ce  qui  "  est  pas^str     ^^^^^  ^^  ^^^ 
à  la  conservation  de  1  être.  S^^^ous  ^^  ^^^  ^^.^ 

,ens-là  prétendent  ^-^  ^^.^^J^'  1,  ^ont  transformé  en 
réussi  à  faire  du  jour  «*"  ,^«'8neur^  ^  ,^^^ 

une  suite  d'heures  mortellemenennu^eus^^^^  ^^^.^^^^ 

^îe  ^'Apavcr  par  l'innocent  jeu  d  ecnecs  u 

*         •  . 

•  j«i;p«.9i  souvent  les  épithètes  de 
Ne  soyons  doncP^aurpnsd.l.res,J.^»         P__^  .  ^^ 

eoreligionaires  "»":«°"'°™'£„  fe  „riva«g.  pe»  «"viabl. 
?ri'.l"Co«  r,"iXrp.s  nSn  p»..  <,-  -  ob,.,- 

"* "t-i  j- l'-nvî».  i:.>_  j:..tt  d'eus  aue.     PO«r 


>nt  preuve  uc  «i»"-"« ,. 

qnÎMlMtenUientpM. 
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valions  ne  s'appliquent  qu'à  une  époque  déjà  lointaine. 
Les  partisans  des  nombreuses  églises  non-conformistes  de  nos 
jours  n'ont  pas  perdu  grand'chose  du  bigotisme  de  leurs 
ancêtres.  Comme  eux,  ils  croient  fermement  que  l' Église 
romaine  est  un  arsenal  de  superstitions,  que  ses  habits 
sacerdotaux  sont  la  défroque  du  diable,  que  les  décorations 
de  ses  temples  et  les  splendeurs  de  son  culte  sont  des  vestiges 
du  paganisme.  Pour  combien  de  nos  prêcheurs  de  rue  et 
de  leurs  disciples  la  première  des  vertus  est  encore  la  haine 
du  romanisme  ?  Pour  combien  la  Bible  est  encore  "  effecti- 
vement et  réellement  une  littérature  tout  entière,  une  civili- 
sation, un  monde  à  part  d'idées  et  de  sentiments,  où  ils  s'en- 
fermentC)".  C'est  au  point  que  les  enfants  élevés  dans 
cette  atmosphère  biblique  ont  une  empreinte  plus  juive  que 
chrétienne.  Toutefois  plus  visible  encore  que  l'empreinte 
juive  3t  l'empreinte  anglo-saxonne.  Chez  eux  l'exclusivisme 
religieux  n'a  fait  que  se  greffer  sur  l'exclusivisme  t«si//airc,(*) 
exclusivisme  *(ue  les  fils  de  la  Grande-Bretagne,  fiers  de 
l'extraordinaire  fortune  de  leur  race,  devaient  exporter  sur 
toutes  les  plages,  où  ils  allaient  émigrer,  notamment  sur  le 
continent  de  l'Amérique  du  Nord.  Sans  doute  les  fameux 
Pilgrims  Falher.i.  en  touchant  les  côtes  du  ;Nrassachussetts,  y 

")  Lavisse  et  Hamb.  Hist.  génér.  V.  p.  239. 

Ne  nous  étonnons  pas  trop  de  ce  culte  quasi  superstitieux  des  prot®»- 
Unts  pour  la  Bible.  Rappelons-nous  qu'ils  ont  changé  le  concept  de  1  Egli- 
se. L'ÉgHs»  Tour  eux  n'est  plus  que  le  corps  méUphorique  et  allégorique 
du  Christ.  V..  épendant  des  doctrines,  des  rites,  aussi  bien  que  de  I  espace 
et  des  natLaalités,  où  se  rencontrent  toutes  les  Ames  justifiées  par  la  foi, 
d'où  une  seule  hérésie  exclut,  l'incrédulité  Or  à  cette  église  universelle 
et  spirituelle  l'autorité  papale  ne  pouvant  plus  servir  de  principe  d  unité, 
ils  lui  substituent  la  Bible,  entendue  dans  sa  signification  la  plus  simple. 
C'est  dans  l'Écriture  qu'ils  viennent  chercher  le  critère  de  leur  foi.  I« 
trésor  de  la  foi,  selon  ei-',  est  l^rmi  de  toutes  les  vérités,  qui  sont  authenti- 
quement  et  clairement  inscrites  dans  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament. 

Et  puis  les  réformés  ont  opposé  la  Bible  à  la  tradition.  A  les  en  croire, 
la  tradition  a  engendré  un  chriatianiame  tout  extérieur,  défiguré  par  des 
observances,  des  lois,  des  cérémonies,  qui  asservissent  l'esprit.  De  même 
[u'il  n'y  a  pas  de  vérité  de  foi  en  dehors  de  l'Evangile,  il  n'y  a  pas  non  plus 
le  puissance  juridictionnelle.  L'églue  ne  peut  obliger  personne  •<>  a^ 
de  ce  qui  est  formellement  prescrit  par  l' Evangile.  Ainsi,  au  nom  de  I  Evan- 
gile est  proscrite  toute  la  discipline  ecclés'iastique.  C'est  ce  que  les  nova- 
teuit  appellent  la  liberté  chrétienne.  A  une  telle  liberté  on  pourrait  don- 
ner nne  toute  autre  épithète. 

(*)  C'est  le  jugement  de  l'historien  que  je  viens  de  citer.  Lav.  et  Ramb. 
ibid. 
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leurs  frère*  de  la  Métropote>«5  ^^^.^        ^^  g,^„de 

talité  profondément  démocratique  qu  ^^^^^^  ^^ 

répubUque  des  ^''^:-^:^,X^ZxonAe\.u.èr.v-^rie, 
Jmetemvs.etendépadeleur  JP»  ^^  ^^  ^^^^  humain 
,e  culte  de  ï'^«8lo-»axon   en  qu   lU  ^^  ^^^  i^^itution. 

par  excellence,  dont  ^^  rel-gton  »a  .a  g      ^^  ^^  ^^  ^^^^^^  ^^ 
politique,  sont  destm^--;^^^^^^^^  „,,,^.„  ,ue  dans 

la  civilisation-^)  E»*'»  ,  T  Haute-ftgU»e  se  rencontrent 
ce  culte-là  les  -«-^^«1  j^J^p^L^^lleSt,  ce  <iui  est  digne 
avec  ceux  des  B»f «  "f ff;  '  ^i„«i  exalté  n'est  nu  lement 
de  remarque,  c'est  que  le  type  a  je  la  reine 

celui  de  Shakespeare  et  f^Vw^etypT puritain.  En  dépit 
Elisabeth  ou  de  Charles  H,  c  est  le  type  P  ^^^^  ^^^^^  ^^^  ^^^^ 
de  toutes  les  ve^itions,  dont  lU^tel      ,^  ^^^  ^^^^^ 

.iècles.  le  puritanisme  e      P--;^\,,^,,i,es  ;    H  a  lu.ssé  sa 

comme  idéal  '"«'«^""""^/^^^l^e  tout  entic^re.     A"»?'- 

„,,„,ue  sur  la  ^-"-^^^Z.^^i^^^^^^^^'!^- 
oans, libres  penseurs,  et  m*  me  ceri  .^  aRouvnr. 

Î;  ce  phénomène  les^eau^;^^--;,.,..,,..^^^^^^^ 
Rappelons-nous  a  abord  Mue  es  ^^    ^^^  ^.^.,^,  ^„ 

sont  à  la  base  du  ' -';  J /, J^  pnritau.  se.nble  répondre 

«K-tes  dissidentes      1  t  ^"^J '^     ',,,,,,  froid,  ércrmque. 

au  ten.pérament  de  la  J;'  ^"occupations    religieuses. (M 

porté  à  l'indépendance  f  J^  ^f^^  i,,  j^^e  peu  prononcé, 
tendances  utilitaires  et  au  joutes  1^^^^^^^^  ^^^^  ^.^.^^^  .,^ 

Sous  ce  <lcrnior  rapport  Ja.;'»;";"  ^^s  groupen.ents  bn- 
Vobservatcur  le  plus  -7^^;;^^;^  J  .„iure'.rceo-latiue. 
^nnique.  et  les  peuj^  ^  I^^ont  idolAtres  de  beaut. 
(>ux-<i  ((-ms.  Maliens. 

'^^'^•^•isjfr«.;vT»  "«tV  'r«*  "'«""" 
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et  flart  au  point  deii  méconnaître  la  loi  morale  ;  ceux-là  en 
cénéral  n'éprouvent  pas  cet  enthousiasme  ;  ils  ne  sont  Ruere 
satisfaits  si.  en  .ontemplant  une  .ruvre  artistique,  ils  ne  se 
sentent  pas  meilleurs  ;  si  à  l'admiration  ils  !>e  peuvent  joindre 
l'approbation.!' 

Sonjîeons  aussi  au  milieu  et  au  climat.  N  est-ce  pas  a  cette 
troisième  cause  (,uil  faut  attribuer  pour  une  large  part  ce 
.nient  .,ui  semble  être  une  maladie  nationale  des  Anglais  f 
U  M>leen  lui-nume  n'offrait-il  pas  un  admirable  bouillon 
de  culture  pour  le  fierme  calviniste,  dont  l'épanouissement  est 
la  tristesse  sombre  <|ue  nous  avons  signalée  ? 

Enfin,  nous  comprenons  que.  si  réternelle  brun.e  .,ui  couvre 
la  vieille  .Ubion  était  favorable  uu  développen.ent  des 
lugubres  théories  du  dictateur  de  (.en.-ve.  elle  l'était  beau- 
con,.  ...oins  à  l'éclosion  du  sens  artisti<,ue.beaucoui.  moins  en 
tous  les  cas  que  la  claire  lumière  ilhiminant  l'Acropole  et  les 
hauteurs  de  Sorrente.  .   .  ,.  , 

Volontiers  d'ailleiirs  je  concède  .,ue  la  r.pdile  p.intame 
a  fait  ..-uv,-.-  salubre  en  débarrassant  la  rue  d'étalages  .scan- 
dale.ix.  e.i  ..e  souffrant  i>as  (lu'on  se  serve  .le  la  scc.e  théâ- 
trale ou  des  pages  d'.ui  livre  pour  ),  '  au  vue.  .1  ex- 
prin,e  n.èn.e  un  regret,  c'est  qu'il  y  ait  -•adenco  sous  ce 
rapt.o.t.  et  .,ne.  même  dans  .-les  villes  a.néruames.  ou  les 
puritai..s  semblent  faire  loi.  tant  .le  liberté  so.t  a.s.see  aux 
entrepreneurs  .le  plaisirs  publics  s.,it  p..ur  la  m,.lt,pl.cat.on 
des  lieux  .l'amusements.  soit  p....r  ia  licence  .les  spectacles, 
soit  ]..>ur  l'audace  .les  réclames.  (  e  bon  résultat  du  bigotis- 
me  so.tai.e  ne  j.istifie  pas  les  ,,rin.ipes  .r..ù  d  est  .le.  et  .,ui 
sont    nous  venons  de  le  voir,  .le  tr.>s  graves  .léviat.ons  de  la 
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..„„W..„.*,.,o,  ,u ,„.;....,.,.;-,»..,  ,.^ ^' 

v„i„.-  !..  ...i»i-"  r...le...,.lncc  .1,.    ^""-  ,      ^  ,„  ,„é,.„„. 

> •■;'-:';'"r;';:"r''^:;:::rwr>th.r,i;sc-..vi... 

de  raulunt.' .In  l  i»l'^      )  «  a.  a  de  vrais  réformateurs. 

les/.i:'.»o,  h.s.  -"' '-^''''^'nù  n  :r,arurent  W  besoin 
Ce  ..'est  pus  eortes  .,..  :.  .^''"""7"  ,1  „r,e..t.  depuis 
d'une  réforu..  --•'-'-^'•'"*;  '",''"  ,  cri  dans  la  chré- 
deux  ou  troi»  si^c-lcs  -  "  «"^^"f;  '  .  '    "e  et  dans  ses  n.em- 

'''  11,.  .,u„si    les  .(an-sinisles. 

ne  fut  un  phénomène  suh.t  j   «"=„='; ^^^ft^^.S  nombre  de  protestataire». 


"ii^iuTe  av.it  trouvé  des  proteeteu^d^  ï^.^r^^t'i^'ullW 
J,  Londres  tenu  i-n  '•.^-    """ 
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ranathènie.  los  révoltés  «iu  XV  le  sk-de  non  seulement  se 
rendaient  totalement  imi-iiissunts  ù  i^uérlr  le  mal  ciu'ils 
dénon<.aient,  mais  ils  raj.'>;ravaicnt  sint;ulii>rement.  V.r\ 
rejetant  la  suprématie  du  pare  ils  ou\raien'  la  porte  à 
toutes  les  extrava;.;antes  tlu  si-ns  individuel.  Dieu  sait  si 
ces  extravaîiances  fourmillèrent,  l'arre  ou'elle  s'était,  elle 
aussi,  affranchie  du  jou^;  hierfaisant  du  suteesseur  de  l'ierre. 
et  n'aV'ré  <(u'elle  eonservât  une  hiérarchie  fastueuse  «l'évé- 
qucs  et  de  ministres,  l'KiJise  anglicane  devenait  vite  un 
chaos  de  contradictions  reli-ie>ises.  et  nous  sommes  justi- 
fiés de  ne  pas  lui  attribuer  j)lns  de  considération  qu'à  n'im- 
porte latiuelle  des  mille  sectes  <iui  .s'entredéchirent  dans  le 
sein  du  prolcslantisn.e.  Oui.  rAn};h)-saxon.  puritain,  métho- 
diste ou  ritualiste  peut  continuer  à  s'enorpueillir  de  sa  civili- 
sation, de  sa  constitution  i)arlementairr,  de  sa  richesse  de 
l'expansion  de  son  commerce  et  de  son  héfjémonic  politique 
sur  le  reste  de  la  planèfe.  il  n'en  dcn.rure  pas  moins  uu 
deshérité  du  patrin  oine  authentique  du  Christ,  un  pauvre 
naufra^'é  sur  l'océan  de  ce  monde,  heurtant  à  mille  écueils, 
et  liallotté  i)ar  toutes  les  vapues  des  opinions  hun  aines,  .sans 
boussole  pour  s'orienter  vers  le  ternie  v,u\  lui  a  été  assifjné 
parle  Créateur. 

Il  ne  nous  empêchera  pas  de  le  plaindre  au  nùlieu  de  son 
opulence.  Et  puis,  ((u'il  cesse  de  rêver  d'une  paix  de  com- 
promis entre  nous  et  lui.     l.e  trouIVre  <|ui   nous  divise  est 

doctrine  avait  exercée  dans  la  révolte  <les  paysitns,  mais  aussi  à  ciiuse  de 
■a  nétrutioa  <lo  la  Irans^ubstan'.ialion.  Plus  tard  le  eoiniie  de  Constance 
devait  ordonner  de  livrer  aux  llamiiies  les  écrits  de  Wyilille  et  armthéma- 
User  sa  doctrine  en  1.")  articb's  (  1  11"). 

Le  lolîardisine  avait  seiiildc  di<|,iira!tre  en  .Vnijlelerre  ;  eu  réalité  il  avait 
continué  son  travail  soiiUrrain.  Du  reste  les  causes  du  rnal.iise  religieux 
subsistaient  ;  il  ne  se  faisait  point  de  vraie  ré[ormo  dans  l'é^îlise,  et  c'est 
ce  qui  exi)li'|ue  (|uc  l'ripostasie  de  l'amienne  lie  d-s  Saints  ait  été  si  prompte 
et  si  fjicilesons  Henri  \  III.  Tlioiiias  Moruset  le  Cardin.nl  Fislicr  no  furent 
san.s  doute  pas  les  seuls  témoins  de  la  foi  traditionnelle.  Pourtant  la  masse 
du  clergé  ne  résista  i|ue  faildement,  on  ne  le  sait  (|ue  trop. 

Par  si;ile  du  maria»;.'  de  Kicliard  11  avec  Anne  de  Uoliême  eu  I"S2,les 
relations  entre  r.\nf;letrTre  et  ce  di  rnier  pays  étaient  devenues  fréquentes. 
O.iford  regorgeait  d'étudiants  Iclièques.  C'e.-t  ainsi  c.ue  les  doctrines  de 
Wyeliire  avaient  émigré  ''U  lîolu'uie.  EUes  a\aient  trouvé  dans  .Jean  lluss 
et  Jérôme  de  Prague  dc.^  propagateu.s  plus  que  zélés.  Par  le  mouvement 
hussite  Wytlilfe  se  rattache  (lireutement  aux  grunds  réformateurs  du 
16ième  siècle. 
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,nfaiUi»»»e  .  ^^^^^^  ^.^^t  iv  l  '«»"  justification, 

^""^''T     ;  rtnr.nt  U-s  notions  '^      "^^  ,iant«  (même 
en  nous.    «»••''  ..hristianisn'f    '»»«      i    ,r  ,a«veurn>»t 

,,oint  notre  ^au  ^^^^^_    ^^^^^,..,  >    le  ^^^^^^^ 

leur  cierge  "««""!    •    airai  ,.resc,uo  .,u  unoc 

j,„int  notre  .loctr.ne  .    J  ^.^      .^^  ^, 

q^  prennent    eur.P^  ^^^^^^  ^  'VpoV-'in»-;         .  .  ,,   Uaule    ÊglUe. 

p„?tit-?re^ùtrea>^s..ue^^^^ 

Le  du  «o-fiÊ^Î  oubien  entre  un  «^^f '^f  Jsutfit.pa*  °°°^\'^;,°,d  „„ 
Sonnaires  -^e  1  t-^«'  ^^,  ,e  nest  pas  ■^-^^-  f^^,  à  l' Vn'ver«?te  rt  *'^'  jf,,, 
PourHreunvra  prei  ^„  »<^'^'^"~r„arscr  U  un."  ".^^'^''^Kest  encore 

î^aS^rcle  surnaturel. 
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doKBir  de  la  prédr»tii.»tion  leur  Dieu  n'est  point  notre  Dieu  ; 
il  resMniLle  davantage  uu  Moloch  de»  PhénicienH  qnau  IVre 
tmi  aimant  que  nous  a  révélé  le  «loux  Jésus  de  Nazareth. 
Ce  <|ui  nous  divise  c'est  tout  autre  chose  «lu'nne  divergence 
d'opinions  ou  qu'une  rivalité  d'influence  :  c'est  une  conce].- 
tion  différente  de»  relations  de  la  créature  avec  son  créateur. 
Aussi,  que  nos  adversaires,  si  tel  est  leur  bon  plaisir,  convo- 
quent des  parlements  de  religion  et  des  «oiigrès  pan-chrc- 
tiens.  ils  ne  nous  y  verront  pas  paraître.  Notre  intransi- 
geance n'a  rien  durrogant  ;  elle  n'est  «|ue  l'attachement  u 
la  vérité,  que  nous  avons  le  honheur  de  posséder.  En  nous 
dépls'-int  pour  aller  a  leur  rencontre.  noMs  ferions  ce  que 
firent  leurs  anct'tres  .lil  .v  u  quatre  siècles,  nous  nou.s  cloi- 
gnerions  du  .seul  phare  *iui  ait  ét«'.  «lluinc  «u  milieu  .le  nos 
ténèbres  par  lu  Titié  »uprcme.(') 

.le  n'entends  pas  dire  que  nos  frères  »é|)arésc<  happent  .om- 
plètcment  à  l'influence  <les  mérites  du  Rédempteur,  m 
qu'ils  soient  totalement  soustraits  à  l'action  de  l'Ksprit- 
Saint.  Qu'il  v  ait  parmi  eux  des  âmes  de  l.oi.ne  foi  et  de 
bonne  volonté,  .pii  tâchent  de  vivre  mm  seulement  honnête- 
ment, mais  pieuse.i.enl.  et  par  consé<iueut  bénéficient  .lans 
une  certaine  me.sure  de  l'effusion  de  l'Esprit  sur  les  enfants  des 
hommes,  je  n'en  doute  pas.     ^i  «iueU|u'unc  de  .es  ame-  me 


(.)  No»  contradicteurs,  à  le.  entendre,  ne  .e  croient  P"»,  «.^«*7°  '  J.^;*^;^ 
d.mner  aucune  des  nombreuses  églises  se  réclamant  du  .<^î"«'  **"*'", 
Mur  .l-esprit.  dont  ils  se  glorifient,  pourrait  avoir  son  •",«"^e.'='**'\^°'^°^ 
rdeVêcoFeVphilosophiques  et  à  .les  opinions  purement  h" «"?'«' •.«"»i°f. 
il  s'agit  d'une  institution  divine  et  d'une  vérité  révélée,  elle  n  est  rien  moins 
qu-aTsurdë  Qui  ne  voit  que  l'unité  de  f  Église  est  une  f""?*:»"''"?; f ^^^''i 
vérité  ?  L-Esprit  de  Dieu  ne  saurait  êtn-  divisé  contre  l'i-même.  L"'.  «1"^ 
a  ouvert  le  sens  de  l'enseignement  <le  leur  maître  nux  ap6tre.s^  °,"  P,"  , 
m^ifier  «  travers  les  âges.  Il  n'a  pu  inspirer  ^îl,«.'l°'^.»«=."".'it^°"fj^;; 
de  Wittemt«rg  ou  de  Genève,  le  contraire  de  ce  qu  i  a  inspire  à  des  docleiirs 
de  Rome  Ce  .,ui  importe,  c'est  de  savoir  où  sont  les  vrais  porte-parole  de 
l'Esprit-Sainl.  Or  ce7porte-parole  ne  peuvent  être  que  ceux  qu.  se  rat- 
Uchent  par  une  chaîne  ininterrompue  au  collège  «P^'t»  1"«,''\„^  ['"'f' 
«,n  Chef  Autrement  l'Esprit  de  Dieu  se  serait  contredit.  .\  lui  seul  le 
morcellement  du  protestantisme  en  de  multiples  sectes  est  une  preuve  apo- 
dkt^ue  qu'il  n'elt  pas  la  véritable  église  du  Christ  malgré  que  des  pro- 
tMtant»  de  bonne  foi,  pris  individuellement,  puissent  être  le  sujet  de  1  action 
S  et  appartenir  à  l'ftme  de  l'Église.  Il  suppose  d'aïUeursqu  aucun 
des  fondateurs  de  sectes  n'a  vu  la  vérité  absolue  autour  de  lui.  C  est  pour- 
qaoi  chacun  d'    (x  s'est  érigé  en  docteur  et  en  chef  d  église. 
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„..a  eue  .e,aU  tr..  étonnée  •'- 2^:;"*:--^?^ 
à  son  é«V«e  et  de  la  1;--;;;,:^;  "uoïtc  et  organisent 
que  ae  tenen  «";-  ont  une       «m  enc^^  ^ ^,^.^^^^    ^^„^ 

Veulent-elles  achever  leur  <^^"  ^"    ,,,,,., ^,  ,,i,l..  et  cU-solé 

.upnnu.,  «luelles  ^^^^^^^^^^  f.ao  .l'un  alin.ent 

on  elles  sont  n^es  et  ou  elles  1  tri  viennent  nous 

:oportionn6àleuravnaitésp,ntue^^.^^    «^^^^^       ^.  ^,,^,^„, 

eiclindre  sur  le  bord  f«-" ^  ^  .     X       >  faisant,  .lu'elles 
leJ  eaux  vives  de  In  ^';^';X  l;      ..ehent  ^ 
«oient  Lien  conva.ncues  qu  ^'  -^      \  ^^^  ^.^„»i,,,er  à  crier  : 
du  salut,     l'f  erent-el       ^^T^eUes  se  résignent  à  vivre 
Sa  popery  et  lo»  von  Rom.  «  "^s  1  ^^^^^    ^„^„„^ 

et  mourir  dans  l'an^^oisse  '»^  '  7'''  J,^,  ^^•^,,  ,eur  avenir 
d'autant  plus  douloureuse  qu  elle  a  pou 

éternel. 

M.   Tami»ieh.  ^.i- 


